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RÉFLEXIONS 


d’  U N 

CITOYEN  ACTIF 

DE  LA  VILLE 

D E 

VITRY-LE-FRANÇOIS, 

<J  HONORE  Sc  j’aime  mes  Concitoyens,  6c  je  ne 
leur  laiiïerai  point  ignorer  leurs  droits  6c  leurs 
reiïburces , à rinfianc  où  il  leur  importe  le  plus 
de  les  connoître  A quoi  bon  calculer  doulou- 
reulemenc  6c  s’exagérer  les  pertes  que  fait  notre 
ville?  A quoi  bon  regretter  fans  celTe  un  Chapitre 
Sc  des  Monaflères  lupprimés?  A quoi  bon  tant 
de  plaintes  oifeufes  qui  ne  relTemblenr  que  trop 
à des  reproches  dirigés  contre  les  fages  Repré- 
fentans  de  la  ISration  ? Occupons-nous  plutôt^ 
chers  Concitoyens  , de  profiter  des  avantages  que 
î’Affemblée  Nationale  nous  préfente^  6c  béniffons 


un  de  fes  Décrets  du  8 Juin  1790,  qui  nous  au- 
corife  à demander  deux  Paroiffes  & deux  Curés. 

La  population  de  cette  ville  étant  déjà  de 
plus  de  fept  mille  âmes,  & devant  encore  bientôt 
augmenter  par  la  réunion  d’un  faubourg  dit  des 
grandes  & petites  Indes  , i’églife  de  Notre-Dame 
pourra  à peine  contenir  lê  tiers  des  habitans  , 
puifque  maintenant  cette  ParoilTe  & celle  de  faine 
Germain  en  contiennent  enfemble  au  plus  la 
moitié  ; ainfi  la  population  , les  localités  , les 
diftances , un  befoin  réel , une  utilité  dem^ontree 
jufqu’à  l’évidence,  je  dirai  même  les  précédentes 
difpofnions  de  nos  Peres , tout  vient  à l’appui  de 
notre  demande.  En  i6a8  les  Citoyens  de  Vitry 
n’ont  confenti  que  provifoirement  & pour  un 
temps  à ce  que  la  Paroilfe  de  faint  Germain 
devînt  fuccurfale  de  la  Paroifle  oe  Notre-Dame. 
On  lit  à l’article  Xil  d un  Concordat  folemnel 
de  cette  année  « qu’en  cas  que  par  ci-après  il 
33  feroit  trouvé  bon  par  lefdits  habitans  pour 
33  leur  commodité  de  faire  une  Paroiflfe  féparée 
33  en  ladite  Égiife  faint  Germain  , & à icelle 


affeéler  une  partie  de  ladite  ville,  il  fera  en 


33  leur  volonté  & liberté  de  ce  faire  , fans  que 
33  lefdits  fleurs  du  Chapitre  y puilTent  apporter 
33  aucun  empêchement  ni  prétendre  autre  chofe 
33  que  le  droit  de  préfentation  de  nomination  à 
33  ladite  Cure.  « 


Nous  avons  donc  toujours  confervé  îe  droit  de 
rappeler  l’Églife  de  faint  Germain  à fa  première 
inditucion  , de  la  rendre  une  ParoilTe  indépen- 
dance de  celle  de  Notre-Dame  , 6c  d’y  avoir  un 
Curé  donc  la  juridiélion  s’écendîc  exclufivemenc 
fur  une  portion  des  habicans  ; 6c  fi  jufqu’à  ce  jour 
nous  ne  l’avons  point  exercé  , c’efl  que  nous 
avons  trouvé  dans  le  Chapitre, Curé  primitif,  6c 
dans  Ton  Vicaire  perpétuel,  l’équivalent  de  deux 
Curés,  6c  qu’aîors  l’une  6c  l’autre  Égiifes  avoienç 
en  quelque  forte  leur  Payeur  féparé. 

Mais  le  moment  eil  arrivé,  chers  Concitoyens, 
où  il  ed:  plus  néceifaire  6c  plus  facile  que  jamais 
d’ufer  de  ce  droit  incontedable.  Nos  fages  ayeux 
nous  l’ont  tranfmis , la  Loi  nous  le  conferve,  6c 
nos  Légiflaceurs  nous  invitent  à le  faire  revivre 
par  les  motifs  qu’ils  expriment  dans  leur  Décret, 
6c  par  les  principes  qui  les  dirigent  dans  toutes 
leurs  opérations.  Ils  veulent  rendre  de  la  vigueur 
6c  de  l’aâivicé  à tout  fonélionnaire  public  , ils 
veulent  fixer  dans  tous  les  genres  d’adminifiratioii 
rheureufe  émulation  des  talens  6c  des  vertus , 6c 
ils  ont  penfé  que  fi  deux  adminifirateurs  fpiri- 
tuels  , deux  Pafieurs  couroienr  la  même  carrière 
dans  la  même  cité , fous  les  regards  de  plus  de 
fix  mille  Citoyens , ils  s’animeroient  mutuelle- 
ment 6c  rempliroient  à l’envi  les  inrérefianres 
fondions  qui  leur  font  confiées.  L’émulation 


enflamme  le  zele  & provoque  les  grands  exem*» 
pies.  • 

Hé  ! n’efl-ce  donc  pas  à ce  puifTant  relTort  que 
nous  devons  principalement  ces  goût?  religieux, 
^ certe  piété  lolide  6c  fervente  qui  diflingue 
encore  notre  vÜIe  ? D’un  côté  les  membres  du 
Chapitre  Curé  primitif,  6c  de  l’aurre  le  Vicaire 
peipéruei  avec  fes  Prêtres  ont  toujours  dévelop- 
pé tous  les  moyens  que  fournilTent  le  zele  6c  les 
vertus  padorales.  Nous  les  voyons  continuelle- 
ment s’encourager  par  des  exemples  réciproques 
dans  toutes  les  fonctions  du  miniflère  , 6c  , nous 
n’en' pouvons  douter,  leurs  fuccès  6c  nos  vertus 
font  le  triomphe  de  la  fainre  émulation  du  bien» 

Mais  aujourd’hui  que  le  Chapitre  Curé  pri- 
mitif eff  füpprime  , que  nous  refiera-t-ii  pour 
entrec>.:!ir  certe  pieufe  émulation  ? Il  nous  relie 
un  droit  qai  ne  nous  îailTera  rien  à regretter  , le 
droit  d’avoir  a l’avenir  deux  Curés  dans  cette 
ville.  Empreffons-nous  de  le  faire  revivre,  il  en 
réiukera  en  faveur  de  notre  Patrie  des  avantages 
incalcul abiés.  Alors  l’exercice  du  minillère  fera 
refierré  dans  on  moindre  efpace,  6c  l’œil  des  deux 
Miniilres  en  atteindra  facilement  tous  les  points: 
la  furveiî lance  palforale  fera  plus  apperçue,  plus 
fentie  6c  plus  efficace  : ils  veilleront  de  leurs 
dhférens  polies  , comme  deux  fentinelles  à la 
garde  du  plus  grand  des  intérêts  de  notre  Patrie; 
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rien  n'echappera  à leuis  regards,  rien  ne  les  dé- 
couragera dans  leurs  efforts  ; le  zele  eff  coîtutîs 
un  feu  qui,  ruffifamment  concentré,  n’en  efl  que 
plus  adif  & plus  durable. 

Alors  les  relations  de  charité  , de  confeii  ^ 
de  confolations  feront  plus  intimes  & plus 
quentes  entre  les  Paroiffes  <5c  leurs  Cures  refpec- 
tifs.  Nous  fommes  un  peuple  de  freres  qui  avons 
des  droits  égaux  à tous'  les  fecours  fpirituels,  & 
nous  les  recevrons  , riches  êc  pauvres  , de  la 
main  de  notre  Pafteur  : les  reffources  de  fon 
minidère  étant  rapprochées  de  nous  , tous  fans 
didindion  feront  l’objet  de  fon  infatigable  foi- 
licitude. 

Il  ed  donc  vrai  , chers  Concitoyens  , que 
l’Affemblée  légiflative,  en  nous  accordant  dcwK 
Curés,  nous  dédommage  compiettement  de  nos 
pertes.  Cependant  je  ne  vous  ai  encore  déve- 
loppé qu’une  partie  des  avantages  que  nous  reti- 
rerons de  ce  bienfait.  A peine  aurons-nous  obtenu 
deux  Paroiffes  en  vertu  du  Décret  national,  que 
nous-mêmes  nous  en  indiquerons  les  limites  êc 
que  les  deux  Curés  n’y  feront  placés  que  d’après 
notre  vœu.  Le  Vicaire  perpétuel  du  Chapitre 
confervé  dans  l’une  des  deux  Cures  n éprouvera, 
aucune  diminution  dans  fon  revenu  ; les  legifla- 
teurs,  en  fupprimant  tout  cafuel,  fe  font  engagés 
a doter  également  les  Curés  d’une  même  ville: 


{6] 

aînfi  Ton  traitement  pécuniaire  fera  toujours  la 
même  , 6c  au  lieu  du  titre  de  Vicaire  perpétuel 
il  acquerra  celui  de  Curé,  6c  fera  déchargé  de  la 
moitié  d’un  fardeau  immenfe  6c  redoutable. 

Heureux  habitans  de  la  Paroilfe  de  faint  Ger- 
main , vous  pofféderez  donc  enfin  un  Paüeur  au 
milieu  de  vous  : il  n’habitera  plus  un  quartier 
éloigné  : ce  ne  fera  plus  à de  jeunes  Minières ,, 
qui  n’exifioient  que  pafTagérement  dans  votre 
ParoiiTe  6c  qui  ne  pouvoienc  entreprendre  le  bien 
que  l’on  ne  peut  confommer  qu’avec  le  temps  ^ 
que  le  foin  de  vos  âmes  fera  confié  ; ce  fera  à un 
Curé  irrévocablement  fixé  parmi  vous , 6c  vous 
éprouverez  que  l’on  peut  fuppléer  un  Pafleur  ^ 
mais  que  jamais  on  ne  le  remplace. 

Et  nous  tous  , cliers  Concitoyens  , bénifibns' 
la  plus  heureufe  des  révolutions  6c  ne  cefTons  ' 
d’applaudir  au  bienfait  qu’elle  nous  prépare» 
Nous  allons  être  à jamais  déchargés  des  frais  du 
culte,  de  renrrecien  de  nos  temples  6c  de  l’obli- 
gation d’acheter  à prix  d’argent  les  ferviees  de 
nos  Payeurs.  Déformais  nous  en  aurons  deux 
vraiment  dignes  de  notre  confiance  , puifqu’ils 
l’auront  été  du  choix  de  nos  Repréfentans , 6c 
que  nos  vœux  , la  voix  du  peuple  6c  dès-lors 
celle  de  Dieu  , 6c  non  d’abufifs  privilèges  les 
auront  appelés  au  gouvernement  pafioral.  Nous 
les  honorerons , nous  les  chérirons  , 6c  iis  n’exer« 


ceront  fur  nous  que  l’empire  que  donne  Fafcen- 
dant  du  mérite  oc  des  vertus.  Ils  ne  s’occuperont 
que  des  grands  intérêts  de  la  Religion  , 6c  ne 
connoitronc  d’autre  plaifir  que  celui  de  répandre 
autour  d’eux  le  bonheur. 

Citoyens  de  cous  les  états,  de  tous  les  fexeSj^ 
6c  de  tous  les  âges  , réunirons  nos  voix  6c  nos 
cœurs  : amis  6c  freres  , qu’un  vœu  unanime  6c 
qu’un  cri  général  s’élèvent  de  toutes  parts,  6c  qu’ils 
ne  cefifenc  de  fe  faire  entendre,  qu’à  l’inflant  ou 
nous  jouirons  de  la  faveur  que  la  Loi  nous  pro- 
met. Mêlons  à ce  concert  de  défirs,  des  tranfports 
de  reconnoiffance  envers  les  généreux  Légifla- 
teurs  de  la  Nation;  ils  ne  font  pas  feulement  nos 
bienfaiteurs,  iis  le  font  de  la  France  entière. 


